
LE LITTÉRATEUR CARADTEs.

LITTRATMU 1E CANADIENNE.

UN

I , SIODE Re" 1837,
kSî;te et fln.

lnaaventure Viger en îétait
ren ult à l'endroit le plus patrioti-
que de Son isour, lorsque tout.
a-couiu nouveau personnage en.
tra dans la salle. Ctait un jeunîe
ibilanit des garidons de Bouclier

fii arrivîi de Montréal. où
l voit p plusieurs jours.

t veut le niiîuî que »s avons
lais ó au cdicemnt, de Cr
<t, engagé dAhs me conversation
avec un vieill¼rd, lors du départ
ds dragons de M'ntréal. Son ar-
rivée causa une vive senSation;
car sa figure seunblait nnuncer
u'il avit p spendantsoit Vo-

yage, quelque clios de dusagróa-
ble. Tus attenldaieînt qu'il prit la
plroI e elcependaIt personne nie
5:t le qiestiionner. Le silence

1heuredea presenti ments.iAut pi(ruinl et luigubrir. C'était

l est tetmps de revenWr aux dra-
gous.

s hattirent. la campagne, du,
rant toute li ne journé et ne pu-
ret s e nparr que de Me'ssieuirs
Dmrais et Davignon. Apre les
z avoir enferms dans une voiture
couverite, qu'ils avaient. amende de
a ville ur l'occasion, ils se mi-
lent enî devoir d escorter leurs pri-
onniers jusqu'à Mlontréal. Nous
hs reloggnons au moment ou ils ar-

rivaient ià Longueil. L'officier

commandant le détacleine t mîar-
chait en ari ière de la fatale voituo,
en coipagni ed i canadien, qui,
dans le vil espoir île gagwe ue
maigre récompense, tralissait se
concibwyens et les livrait à leurs
en neais Ecout on s leîr conver
sntioli. Cest. le tinître qui parle.
Il s sert le la langue a1iglaise
pour (ue lui ne soupg<nne pas SSt
nationalité.

donc, done offlicier, qu
voue a t.il eivi di tuetire vosi.
to 1 s dons les fîun is et de vous aC-
cablecr, vous et vo evn sous
un si grand poids darîiws et de
miiuhiîtionsi. ? Me sisje troinpéè
q a nd je vnus ai dit que les habi
tants étaietit p!lusi doux. que des

nioutons i ls se i iSen prendre
sans crier et sans se dmonmer tmn-
dis que leurs cliptriotes assister
a letr cadture, avec des yeux éga-
rt5-, commnie une La d d'imbe-
cileM

--- Moi cher ami, répondit le mi-
litaire, je pense uue 1ous n'avons
pas mal fait de ns armer contvf-
iablement. Ils pouvait arriver des
évantlialités dangereiises et coin-
promeltantes pour nous. Noire
costume et nos armes lut au mains
ser-i : in t i ider cs o unpagnards
Sans cela il aurait bien pu se Mire
que nous eussionus élnvé de
gr udes diflinlt és; car, enlin,
quoique ls habitaUts ne soient
point braves, ils ont, au moins, le
nombre de leur côtó.

A peine ces paroles tatent-elle.
prononcýes. qu'une violente dé-
charge de mousqueterie vint jeter
lilarme et la confusion:au milieu
des dragois.

Le cheval qui trainait la viturc


